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hauteurs et des largeurs doivent rencontrer la ligne A’b' en son

milieu Z.

Les points sont ramenés du géométral par la méthode ordinaire.

Au—dessous de l’horizon, les verticales sont toutes arrétées & l‘hori—

zontale CCC” qui limite les chässis de front (voir art. 362).

346. Nous n’avons ä tracer sur les chässis obliques (fig. 253 et 254)

que les perspeetives des lignes des moulures; comme ces droites sont

perpendieulaires aux plans de front, nous pouvons employer la con—

struction expliquée ä l'article 336.

Nous portons sur la ligne d’horizon une longueur CC3 (fig. 253)

double de la ligne représentée par les mémes lettres sur le plan

(tig. 246); nous menons du point principal des droites ey, c'«{ jusqu’ä

la verticale du point (L,. Les points 7, Y' transportés horizontalen1ent

en 'n, «(', appartiennent aux droites cherchées.

Le point y” doit faire retrouver le point B' qui a été obtenu direc—

tement, d’aprés la figure 247. On peut faire la construction en ordre

inverse, et partir du point B' pour tracer la verticale 7"C;„ sans avoir

& relever la longueur CC„ sur le plan.

Le plafond doit aVoir des oaissons; ils n‘ont pas été représentés sur

la figure 252, nous verrons plus loin comment on les trace (art. 349).

Chalssis et plnl’ond du quatriéme plan. —- Clu\ssis obliques

du deuxiéme nu quatriémc plan.

(Planche to.)

34%. Le plafond du quatriéme plan occupe toute la largeur com—

prise entre les lignes des corridors du point W au point W

Par suite de la saillie de la corniche des premiers pilastres, lespaee

ouvert‘a la partie haute, entre les chässis du deuxiéme plan, est un
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peu meins grand que DD‚ (fig. 246). Si nous prenons sur la figure 252

la distance du point S a la verticale YY1 qui correspond au milieu du

théätre, la moitié de cette longueur portée sur le plan & partir d’y' don-

nera le point de saillie 8. La droite WS ne passe pas loin de (1. En fai-

sant les mémes opérations du cöté du jardin, on trouve un résultat un

peu meins satisfaisant. Quoi qu’il en soit, le plafond du quatriéme plan

est, pour la découverte, dans des conditions peu difi‘érentes de celui

du second plan, dont les dispositions ont été justifiées a l’article 340.

Les exigences du ballet ont conduit & donner une grande largeur a

la scene. Cela rend la question des découvertes un peu plus difficile

qu’elle ne Fest souvent.

Nous prenons sur la figure 252 la hauteur intérieure du plafond du

second plan qui est donnée par l’élévation du point v au—dessus de la

ligne d’horizon, et nous la portons réduite a moitid sur la figure 247;

nous obtenons ainsi le point v’, et le rayon de découverte n'v—' fait

cennaitre le point W’ qui correspond a la ligne supérieure du plafond

du quatriéme plan.

3348. On détermine sur la figure 247 la projeetion des chässis GE,

G‚E‚ du plan. par la construction déjä employée (art. 342) pour les

chässis obliques du premier au second plan. Toutefois, il faut remar—

quer que les points e et el (fig. 246) se projettent en des points difl'é—

rents e' et e'„ sur l’horizontale B'g’ (fig. 247 ). Il en résulte que les deux

chässis ohliques du second au quatriéme plan ne se projettent pas

exactement sur le méme trapéze. Nous avons tracé la projection du

chässis G1E1;pour le chässis GE, il faudrait remplacer le point E’,

par celui que le rayon visuel du point e'détermine surla verticale E”E’„

(Manche 42.)

349. Les constructions pour les chässis du quatriéme plan sont
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semblables & celles que nous avons expliquées, aux articles 343, 344,

345 et 346, pour les Chässis du second plan.

Des caissons, les uns hexagonaux et les autres carrés, sont dessinés

sur les plafonds. Les hexagones ne sont pas réguliers: deux de leurs

angles sont droits, les autrcs sont égaux entre eux.

Les droites perpendiculaires aux plans de front, tracées par les

points 11 et p„ milieux des pilastres (fig. 246), donnent ä chaque pla-

fond deux points qui servent a fixer la position des caissons. Ces points

sont indiqués au quatriéme plan par les lettres )\ et L; on les reporte

enL et L, sur la ligne W’;W’ de la figure 262, 51 une distance du point

Y”1 double de la ligne y”‘A du plan. En joignant les points L et L’ au

point principal P’, nous déterminons sur la droite_ qui représente le

plan antérieur de la poutre les points X et A’ .,qui doivent étre abais-

sés en )\ et Ä sur la figure 266.

Lintervalle compris entre ces points est partagé en huit parties

égales aux points v, &, 0, TE...

011 porte a droitej et a gauChe de L et de L1 des longueurs égales &

la moitié de la largeur que l’on veut donner aux rébords des caissons,

ä l’échelle de la figure qui est double de celle du plan ; puis on raméne

les points d’abord sur la ligne Ä’‚ 33 par des droites fuyantes, puis sur

XJ par des verticales. Des demi-largeurs perspectives égales a celles

qui sont ainsi obtenues sont prises de chaque cöté des points E, vr, c;

et par les points déterminés on trace les lignes qui divergent de P

Pour les éloignements, la construction devant étre appuyée sur le

point d de la distance réduite ä moitié, nous prenons le point u mi-

lieu de oe? et nous tracons la droite PU; nous menons ensuite des

droites du point d : la construction est facile a comprendre.

Il faut donner aux caiss ons carrés une grandeur telle que les re-

bords obliques aient la méme largeur que ceux qui sont paralléles ou

perpendiculaims au tableau. On y parvient en tracant des lignes telles

que l. 2, et en les prolongeant dune quantité 2.3 égale aux deux cin—
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quiémes de 1.2. Cela tient & ce que la fraction äest 51 peu prés la

racine carrée de 2, et qu’elle représente, par suite, la longueur d’une

ligne inclinée & quarante—cinq degrés entre deux paralléles dont

l’écartement est pris pour unité.

Ferme et plal'oncl du sixiéme plan. — Clnlssis obliques

du quatrléme au sixiéme plan.

(Planche 40.)

850. Le plafond du sixiéme plan est limité dans sa largeur aux

points X et X. (fig. 246), par les rayons de découverte u)I et („L.

Pour avoir la hauteur du point X’ (fig. 247) jusqu’auquel il s”éléve‚

nous prenons sur la figure 266 1’éléthion du point 10 au—dessus de la

ligne d’horizon, et nous la portons réduite ä moitié sur la figure 247,

oü elle déterrnine le point w’. Une construction analogue & déjä été

exposée & 1’article 347.

Nous devons maintenant déterminer la projection verticale des

chässis obliques représentés sur le plan par les lignes MJ, M‚J,. Pour

cola nous projetons d’abord les points m et m. (fig. 246) en m’

(fig. 247); les points ] ct L sont ensuite ramenés par des rayons vi-

suels aux points j et ji qu’on éléve en ]" et j’‚ (tig. 247). Les rayons 0'm',

O’j’ et O’j'‚ déterminent les deux trapézes qui difi‘érent peu l’un de

l’autre. Cette circonstance s’est déjä présentée pour les chässis obliques

du second au quatriéme plan (art. 348). Nous n’avons représenté, sur

la figure 247, que la projection du chässis M‚J„ **

(Planche 43.)

351. Les figures 275 et 276 sont la ferme et le plafond du sixiéme

plan. On les établit par des constructions que nous nvons déji‘i expli—


